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PROJET	PEDAGOGIQUE	
	

1.	INTRODUCTION	

	

Ce	projet	pédagogique	est	né	suite	à	un	ensemble	de	discussions	au	sein	de	l'équipe	au	sujet	des	pratiques	mises	en	
place	à	la	crèche.	Il	se	veut	représentatif	de	l'accueil	et	de	l'accompagnement	des	enfants	au	quotidien.	Il	n'est	pas	
figé	et	pourra	être	modifié	et/ou	enrichi	au	fil	du	temps.	

	

2.	PRINCIPES	GÉNÉRAUX	

	

2.1. Présentation	de	l'équipe	professionnelle	

L'équipe	des	Pitchoun's	se	compose	de	6	professionnels	de	la	petite	enfance	et	d’un	agent	d’entretien.	Pour	certains	
de	 formations	 différentes,	 éducatrice	 de	 jeunes	 enfants	 (EJE),	 auxiliaire	 de	 puériculture,	 chacun	 d'entre	 nous	 a	
conscience	de	faire	partie	d'un	tout.	Au	cours	de	la	journée	nous	avons	tous	la	même	priorité	qui	est	celle	du	bien-
être	 de	 l'enfant	 et	 du	 professionnalisme	 de	 notre	 action.	 Nous	 sommes	 tous,	 en	 priorité,	 présents	 auprès	 des	
enfants	pour	tous	les	actes	de	la	vie	quotidienne.	Vues	de	l'extérieur,	nos	tâches	semblent	identiques	mais	chacun	
admet	la	nécessité	d'une	certaine	hiérarchie	dans	les	fonctions.	

Nous	 admettons	 qu'il	 faut	 concevoir	 notre	 travail	 ensemble.	 C'est-à-dire	 que	 nous	 mettons	 en	 commun	 nos	
compétences,	nos	observations	et	nos	 spécificités	pour	élaborer	des	projets,	 trouver	des	 solutions	et	mener	une	
action	allant	dans	un	sens	précis.	Nous	poursuivons	les	mêmes	objectifs	et	respectons	les	mêmes	règles,	même	si	la	
personnalité	de	chacun	l'amène	à	le	faire	à	sa	manière,	ce	qui	est	source	d'enrichissement.	Il	est	indispensable	de	
déterminer	ensemble	 les	objectifs	à	atteindre	et	 les	moyens	d'y	parvenir,	afin	que	chacun	soit	convaincu	du	bien-
fondé	 d'une	 action.	 Chacun	 de	 nous	 est	 partie	 prenante	 dans	 la	 responsabilité	 du	 travail	 global,	 du	 respect	 des	
règles	et	du	bien-être	de	tous	les	enfants.	Il	n'y	a	donc	pas	d'adulte	référent	individuel	défini	à	l'avance	par	enfant	:	
la	référence	de	chaque	enfant	est	portée	par	l'ensemble	de	l'équipe	éducative.	

Nous	avons	conscience	de	la	nécessité	d'oser	dire	et	de	se	laisser	dire	les	choses,	d'oser	demander	de	l'aide	ou	de	
devoir	cette	aide	aux	autres	qui	 le	demandent.	Nos	compétences	étant	différentes,	nous	concevons	que	chacun	a	
des	choses	à	apprendre	des	autres.	En	effet,	l'expérience	comme	la	connaissance	théorique	ne	peuvent	se	suffire	à	
elles-mêmes.	

Le	travail	en	équipe	suppose	évidemment	un	respect	mutuel,	tant	de	la	personne	que	de	ses	expériences.	Respecter	
l'autre,	c'est	entendre	ce	qu'il	a	à	dire,	 le	convaincre	plutôt	que	de	le	forcer,	 lui	permettre	de	s'exprimer	dans	ses	
domaines	de	prédilection	et	l'amener	à	enrichir	sa	pratique	pour	valoriser	son	travail.	C'est	aussi	veiller	à	ce	que	la	
charge	de	travail	(notamment	la	charge	des	«	grands	groupes	»)	soit	répartie	de	manière	satisfaisante	entre	tous.	

Nous	 voulons	 parvenir	 à	 faire	 et	 à	 vivre	 un	 vrai	 travail	 d'équipe	 pour	 une	 qualité	 d'accueil	 et	 d'action	 qui	
permette	à	 tous	 (salariés,	enfants,	parents)	de	 se	 sentir	bien	au	 sein	de	 la	 crèche	et	 contents	de	 l'action	qui	 y	
prend	place.	Cela	passe	par	une	attitude	bienveillante	envers	toute	autre	personne	à	la	crèche.	

Afin	 de	mettre	 en	 place	 ce	 travail,	 l'équipe	 dispose	 d'un	 temps	 de	 réunion	 bimensuel	 pour	 élaborer	 son	 travail,	
déterminer	 les	 priorités	 à	 venir	 et	 partager	 les	 observations	 concernant	 les	 enfants	 ou	 le	 fonctionnement	 de	 la	
crèche.	 C'est	 grâce	 à	 ces	 réunions	 que	 l'équipe	 professionnelle	 se	 porte	 garante	 du	 projet	 pédagogique	
individuellement	et	collectivement.	

Les	enfants	encore	présents	dans	la	structure	durant	la	réunion	des	salariées	sont	confiés	au	parent	de	permanence	
assisté	de	2	autres	parents	venus	en	renfort	:	la	triple	permanence.	
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2.2. Principes	d'encadrement	

Un	groupe	d'enfants...	

La	crèche	«	Les	Pitchoun's	»	dispose	d'un	agrément	de	15	enfants	de	10	semaines	à	4ans,	ce	qui	fait	de	notre	crèche	
une	structure	d'accueil	de	taille	modeste.	Cela	nous	permet	de	ne	pas	accueillir	les	enfants	par	groupe	d'âges,	et	de	
tirer	 les	 bénéfices	 de	 cette	 cohabitation	 de	 jeunes	 enfants	 à	 des	 stades	 différents	 de	 leur	 développement.	 Les	
caractères	de	chacun	sont	autant	pris	en	compte	que	leurs	capacités	psychomotrices	ou	toute	autre	donnée.	La	vie	
collective	et	la	cohabitation	d’enfants	d’âges	différents	favorise	leur	socialisation	en	développant	sa	personnalité	et	
son	individualité.	Notre	objectif	est	d’accueillir	les	enfants	dans	un	cadre	sécurisant	et	familiale	tout	en	garantissant	
son	épanouissement	personnel.	

	

Verbalisation	

L'outil	principal	de	l'équipe	éducative	durant	la	journée	est	la	verbalisation.	Savoir	adapter	son	langage,	prendre	le	
temps	de	mettre	des	mots	sur	des	événements,	des	émotions,	d'écouter	puis	de	restituer,	font	partie	du	quotidien	
des	professionnels.	Ainsi,	nous	verbalisons	 les	situations	vécues	par	 l'enfant	et	valorisons	 les	actions	positives.	En	
cas	de	situations	conflictuelles,	nous	expliquons	à	 l'enfant	ce	que	nous	attendons	de	lui	(exemples	:	on	n'interagit	
pas	avec	ses	camarades	en	tapant,	on	ne	crie	pas	 lorsqu'on	est	à	table).	Si	besoin,	nous	rediscutons	avec	 l'enfant	
après	coup,	lorsqu'il	est	parvenu	à	se	calmer.	Dans	la	mesure	du	possible,	nous	essayons	de	détourner	l'attention	de	
l'enfant	lorsqu'il	s'obstine,	ce	qui	nous	permet	de	désamorcer	en	douceur	bien	des	situations.	

A	travers	tout	cela,	les	enfants	peuvent	évoluer	tout	au	long	de	la	journée	tout	en	étant	sécurisé,	tout	en	ayant	des	
repères,	un	cadre	sur	lequel	s'appuyer	et	compter.	

A	 cela	 s'ajoute	 la	 communication	 gestuelle	 associée	 à	 la	 parole.	 C'est	 une	mise	 en	 gestes	 des	mots/actions	 du	
quotidien	qui	vont	permettre	à	l'équipe	de	se	faire	comprendre	plus	facilement	des	enfants	à	l'âge	où	ils	n'ont	pas	
encore	 acquis	 des	 capacités	 de	 langage	 assez	 développées	 pour	 nous	 verbaliser	 leur	 besoin.	 Toute	 l'équipe	 est	
formée	 à	 ces	 gestes	 et	 les	 pratique	 systématiquement	 en	 prononçant	 le	mot	 signé.	 L'enfant	 va	 ainsi	 associer	 un	
geste	à	un	mot	ou	une	idée.	Cela	limite	les	frustrations	liées	à	une	incompréhension	d'une	demande.	Les	mots	de	
base	 actuellement	 signés	 sont	 :	manger,	 boire,	 «	 changer	 la	 couche”,	 dormir,	 interdit,	 calme,	 chanter.	 Cette	 liste	
s'allonge	 au	 fur	 et	 mesure	 de	 l'année	 et	 des	 priorités	 définies	 par	 l'équipe.	 Les	 gestes	 sont	 régulièrement	
communiqués	aux	parents	qui	peuvent	s’ils	le	souhaitent	signer	avec	leur	enfant	à	la	maison.	

	

Encadrement	professionnel	en	crèche	parentale	

Ces	principes	ont	pour	but	de	préserver	une	certaine	qualité	d'encadrement	des	enfants	à	tous	les	moments	de	la	
journée.	Ils	visent	aussi	à	préserver	les	non-professionnels	et	plus	particulièrement	les	parents	de	permanence	de	
situations	qui	exigent	des	compétences	professionnelles	qui	ne	sont	pas	forcément	les	leurs.	

Ainsi,	la	priorité	est	à	la	présence	d'au	moins	un	professionnel	auprès	du	groupe	d'enfants.	À	certains	moments	(en	
début	et	 fin	de	 journée	notamment),	un	professionnel	peut	se	retrouver	seul	avec	un	parent.	Les	parents	n'étant	
pas	autorisés	à	changer	les	enfants	(le	leur	mis	à	part),	le	professionnel	peut	être	amené	à	quitter	le	groupe.	Cela	ne	
peut	se	concevoir	que	si	le	groupe	en	question	est	peu	important.	En	tout	état	de	cause,	c'est	au	professionnel	qui	
s'absente	d'évaluer	la	situation	et	de	ne	pas	laisser	à	un	parent	une	charge	qui	puisse	dépasser	ce	que	nous	sommes	
en	droit	d'attendre	de	lui.	

Lorsqu'il	est	de	permanence,	le	parent	est	compté	dans	l'effectif	d'adultes	encadrant	le	groupe	d'enfants.	Cela	n'est	
pas	anodin.	À	l'exclusion	de	certaines	situations,	telles	que	les	changes,	soins,	levers	et	couchers,	il	participe	à	tous	
les	moments	forts	du	quotidien,	il	est	amené	à	passer	du	temps	en	salle	de	jeux	et	à	accompagner	certaines	sorties	
(sorties	qui	sont	parfois	justement	rendues	possibles	grâce	à	sa	présence	en	plus	des	salariés).	En	un	mot,	lorsqu'il	
est	de	permanence,	le	parent,	au	même	titre	que	les	professionnels,	accueille	et	accompagne	les	enfants	présents	à	
la	crèche	si	besoin	ou	s’il	le	désire.	

Nous	sommes	conscients	de	la	difficulté	de	cette	position,	à	la	fois	pour	les	parents	qui	ne	sont	pas	professionnels	et	
pour	 les	enfants	qui	ne	voient	un	même	parent	de	permanence	qu'une	demi-journée	par	semaine.	Afin	que	tout	
ceci	ne	soit	pas	trop	déstabilisant,	nous	veillons	à	ne	pas	créer	des	situations	inconfortables,	en	limitant	autant	que	
possible	 nos	 absences,	 en	 consultant	 les	 parents	 sur	 la	 manière	 dont	 ils	 vivent	 celles-ci	 ou	 en	 expliquant	 nos	
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attentes.	En	effet,	lorsque	le	parent	se	retrouve	seul	en	salle	de	jeux,	nous	n'attendons	pas	de	lui	qu'il	se	conforme	
en	tout	point	à	 la	pratique	éducative	de	 l'équipe.	Lorsqu'il	est	en	salle,	nous	attendons	du	parent	qu'il	assure	 la	
sécurité	physique	et	affective	des	enfants.	En	cas	de	besoin,	de	situation	conflictuelle	par	exemple,	il	intervient	en	
verbalisant,	informe	la	professionnelle	à	son	retour,	et	à	partir	de	là,	délègue.	

Enfin,	la	présence	du	parent	aux	côtés	des	enfants	ne	se	limite	pas	à	un	besoin	de	la	part	de	l'équipe	éducative.	Il	est	
bien	évident	que	le	parent	est	bienvenu	en	salle	de	jeux	s'il	désire	tout	simplement	partager	un	moment	avec	son	
enfant	parmi	les	autres.	Nous	concevons	aussi	qu'il	puisse	désirer	participer	à	certaines	activités	et,	pourquoi	pas,	
en	proposer	d'autres	qui	puissent	s'intégrer	dans	les	activités	de	la	semaine.	

	

2.3. Rythme	annuel	

L'enfant	vit	aux	Pitchoun's	une	année,	voire	plusieurs.	L’accueil	lui	permet	d’évoluer	dans	un	cadre	qui	répond	à	ses	
besoins	et	de	développer	ses	capacités	motrices,	son	autonomie,	son	langage...		Aussi	il	nous	semble	important	que	
la	 crèche	 puisse	 l'aider	 à	 se	 repérer	 dans	 le	 temps	 peu	 à	 peu.	 Les	 événements	 sortent	 la	 crèche	 de	 son	 rythme	
quotidien,	en	cassent	un	instant	 les	codes	et	marquent	une	période	:	ainsi	 les	anniversaires	sont	fêtés,	 les	saisons	
aussi	parfois,	la	décoration	est	éphémère	et	change	souvent,	la	période	de	fêtes	d'hiver	est	préparée,	annoncée	et	
vécue,	 puis	 célébrée	 et	 remémorée	 par	 des	 photographies	 sur	 les	murs.	 La	 photographie	 est	 un	 outil	 que	 nous	
utilisons	régulièrement	avec	les	enfants,	il	permet	l'échange	et	de	prendre	concrètement	conscience	du	temps	qui	
passe.	Les	enfants	font	des	photos,	en	accrochent	sur	les	murs.	

	

2.4. Période	d’adaptation	

Suite	à	 l'inscription	de	 l'enfant	à	 la	crèche,	une	période	d'adaptation	est	mise	en	place.	 Il	 s'agit	d'une	période	de	
transition	pour	l'enfant	et	ses	parents	organisée	afin	que	l'enfant	ne	soit	pas	trop	déstabilisé	par	les	changements	
liés	à	une	vie	en	collectivité.	

La	 période	d'adaptation	 permet	 aux	 professionnels	 et	 à	 la	 famille,	 sur	 plusieurs	 jours,	 de	 prendre	 contact,	 de	 se	
présenter,	de	faire	connaissance.	Elle	dure	en	moyenne	deux	semaines	durant	lesquelles	au	moins	un	des	parents	
doit	pouvoir	se	rendre	entièrement	disponible	si	besoin.	

Le	déroulement	d'une	adaptation	

Première	semaine	:	en	présence	de	papa	ou	de	maman	

Durant	 la	 première	 semaine,	 l'enfant	 vient	 accompagner	 d'un	 de	 ses	 parents	 à	 la	 crèche.	 Les	 plages	 horaires	
augmentent	au	fur	et	à	mesure	de	la	semaine	:	une	demi-heure	de	présence	à	la	crèche,	puis	une	heure,	puis	2,	etc.	
Pendant	cette	première	semaine,	nous	pouvons	proposer	à	 l'enfant	de	participer	à	des	temps	forts	de	 la	 journée,	
tels	que	le	rituel	de	l'accueil	du	matin,	un	repas,	un	goûter,	voire	une	sieste	en	fin	de	semaine.	Au	cours	de	ce	temps	
de	 présence,	 le	 parent	 qui	 accompagne	 reste	 aux	 côtés	 de	 l'enfant.	 Sa	 présence	permet	 à	 l'enfant	 de	 partir	 à	 la	
découverte	 d'un	 nouvel	 univers	 tout	 en	 se	 sentant	 sécurisé.	 Il	 y	 prend	 de	 l’assurance,	 fait	 connaissance	 avec	 les	
autres,	 découvre	 les	 lieux	 avant	 son	 entrée	 effective	 en	 collectivité.	 Tous	 ces	 changements	 (nouveaux	 locaux,	
nouvelles	personnes,	 ainsi	 que	nouveau	 climat	 sonore	 !)	 peuvent	 apparaître	 alors	 comme	moins	brutaux	dans	 la	
mesure	où	il	n'y	a	alors	pas	encore	de	séparation	physique	avec	le	parent.	

Pour	 l'équipe,	 c'est	 l'occasion	 de	 recueillir	 diverses	 informations	 concernant	 les	 habitudes	 de	 vie	 de	 l'enfant,	
d'instaurer	 un	 climat	 de	 confiance	 avec	 les	 parents	 (en	 faisant	 découvrir	 notre	mode	 de	 fonctionnement,	 notre	
quotidien),	et	de	leur	permettre	ainsi	de	confier	leur	enfant	le	plus	sereinement	possible.	

Deuxième	semaine	

La	deuxième	semaine	d'adaptation	s'effectue	sans	la	présence	du	parent.	Les	plages	horaires	d'accueil	sont	fixées	à	
la	 fin	de	 la	première	semaine,	et	non	avant.	 Il	apparaît	en	effet	difficile	de	préjuger	de	 la	difficulté	ou	non	qu'un	
enfant	 aura	 à	 se	 séparer	 de	 son	 parent.	 Ainsi,	 suivant	 les	 réactions	 de	 l'enfant,	 nous	 pouvons	 commencer	 cette	
deuxième	 semaine	par	 une	demi-heure	ou	 à	 l'inverse,	 par	 directement	 2	 heures.	Nous	 sommes	 conscients	 de	 la	
difficulté	de	cette	période.	Aussi,	nous	nous	efforçons	de	consacrer	du	temps	à	cette	nouvelle	 famille,	en	étant	à	
l'écoute	 et	 disponibles	 et	 en	 essayant	 de	 chercher	 ensemble	 des	 moyens	 pour	 aider	 l'enfant	 à	 s'acclimater	 en	
douceur	(objet	de	la	maison,	photos,	tee-shirt	avec	l'odeur	de	la	maman,	etc).	
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3.	LA	JOURNÉE	TYPE	

	

3.1 		 Accueil	
	
Notre	définition	du	terme	accueillir	:	aller	à	la	rencontre	de	l'enfant	et	du	parent,	prendre	en	compte	l'enfant	et	le	
parent.	
Nous	 entendons	 par	 accueil	 ce	 laps	 de	 temps	 durant	 lequel	 les	 familles	 arrivent	 à	 la	 crèche	 et	 les	 enfants	 sont	
accueillis	par	les	professionnels.	Au	quotidien,	les	accueils	se	font	de	manière	échelonnée,	suivant	l'heure	d'arrivée	
des	enfants.	 Il	 se	 fait	 toujours	en	salle	de	 jeux.	 Il	 s'agit	d'un	temps	non	dirigé,	durant	 lequel	 les	enfants	présents	
sont	 libres	 de	 choisir	 leurs	 jeux	 ou	 activités.	 Sauf	 autorisation	 exceptionnelle,	 l'accueil	 aux	 Pitchoun's	 se	 fait	
quotidiennement	de	7h30	à	9h	le	matin,	puis	entre	10h45	et	11h	pour	les	enfants	qui	arrivent	en	amont	du	repas	
de	midi	et	de	13h	à	14h	pour	les	après-midi.	Les	départs	sont	autorisés	à	partir	de	16h	jusque	18h45.	
	
Accueillir	l'enfant	et	le	parent	
Lorsque	 l'enfant	 arrive	 le	matin	 à	 la	 crèche,	 tout	 l'enjeu	 pour	 les	 professionnels	 présents	 est	 de	 l'aider	 dans	 la	
séparation	avec	le	parent.	Ce	moment	peut	être	des	plus	délicat	pour	l'enfant	et	le	parent.	L'écoute,	la	disponibilité	
et	la	verbalisation	sont	les	maîtres	mots	de	l'accueil.	Lorsqu'un	parent	ouvre	la	porte	de	la	salle,	un	professionnel	
veille	à	aller	à	sa	rencontre	et	saluer	l'enfant	qui	arrive.	Il	s'agit	d'une	part,	de	recueillir	auprès	du	parent	certaines	
informations	qui	nous	seront	utiles	pour	le	déroulement	de	la	journée	de	l'enfant	(son	heure	de	réveil,	l'heure	du	
dernier	 repas,	 l'heure	 de	 départ	 de	 la	 crèche,	 est-ce	 qu'il	 a	 passé	 une	bonne	nuit,	 etc).	 Il	 s'agit	 d'autre	 part,	 de	
trouver	les	mots	et	l'attitude	qui	sauront	rassurer	l'enfant,	qui	sauront	l'aider	à	voir	partir	son	parent.	Si	cela	nous	
semble	opportun,	nous	pouvons	proposer	à	l'enfant	de	venir	dans	nos	bras	ou	de	faire	un	coucou	à	la	fenêtre	une	
fois	le	parent	sorti.	
Les	parents	sont	toujours	 les	bienvenus	en	salle,	aussi	ceux-ci	peuvent	tout	à	fait	y	rester	quelques	minutes	avec	
leur	enfant	avant	de	partir.	Accueillir	un	enfant	à	 la	crèche	peut	prendre	du	temps.	Toutefois,	 il	est	 important	de	
rester	cohérent.	A	partir	du	moment	où	l'on	signifie	à	son	enfant	que	l'on	va	s'en	aller,	il	ne	faut	pas	faire	durer	le	
moment	 jusqu'au	 départ.	 En	 effet,	 même	 si	 l'enfant	 peut	 montrer	 son	 désaccord	 avec	 cette	 situation,	 il	
comprendra	que	quand	papa	ou	maman	dit	quelque	chose,	il/elle	le	fait.	Cela	lui	permettra	d'être	de	plus	en	plus	
en	confiance	dans	la	séparation	:	«	il/elle	me	dit	qu'il/elle	s'en	va	et	le	fait,	donc	s’il/elle	me	dit	qu'il/elle	reviendra,	
c'est	sûr	il/elle	reviendra	»	
Dans	cette	séparation,	nous	nous	efforçons	d'être	également	attentifs	aux	réactions	du	parent.	D'une	part	parce	
que	nous	 sommes	 conscients	du	 fait	 qu'elle	 est	 aussi	 parfois	douloureuse	pour	 lui,	 d'autre	part	parce	qu'il	 nous	
semble	important	que	l'enfant	voit	son	parent	partir	sereinement.	Nous	sommes	donc	là	aussi	pour	accompagner	
et	rassurer	le	parent	sur	le	bon	déroulement	du	reste	de	la	journée.	
	
Accompagner	les	enfants	au	sein	du	groupe	
Une	fois	 la	salle	de	 jeux	 intégrée,	notre	rôle	est	d'accompagner	 les	enfants	dans	 leurs	 jeux	 (s'ils	nous	y	 invitent),	
d'être	 disponibles	 pour	 eux,	 de	 répondre	 à	 leurs	 sollicitations.	 Durant	 ce	 laps	 de	 temps	 caractérisé	 par	 de	
nombreux	allers	et	venues,	nous	souhaitons	autant	que	possible,	par	notre	attitude	et	notre	posture,	sécuriser	les	
enfants	et	répondre	à	leurs	divers	besoins	(de	jeux	ou	de	réconfort).	
Tout	cela	implique	d'être	suffisamment	nombreuses	en	salle.	Deux	à	trois	professionnels	sont	présentes	en	ce	tout	
début	 de	 journée	 :	 une	 personne	 pour	 accueillir	 le	 nouvel	 arrivant	 lorsqu'une	 autre	 accompagne	 les	 enfants	
présents	au	sein	du	groupe.	
	
Rituel	de	l'accueil	
Le	premier	temps	d'accueil	de	la	journée	aux	Pitchoun's	se	termine	à	9h.	Un	rituel	a	été	mis	en	place	pour	marquer	
le	début	de	la	journée	à	la	crèche	et,	par	la	même	occasion,	la	fin	des	allers	et	venues	mentionnés	précédemment.	
Il	constitue	pour	les	enfants	un	repère	temporel	dans	la	mesure	où	il	intervient	tous	les	jours	à	la	même	heure.	Le	
début	du	rituel	est	marqué	par	le	retentissement	d'un	instrument	ou	l'annonce	d'un	adulte.	Nous	proposons	dans	
un	premier	temps	aux	enfants	qui	le	souhaitent	de	nous	aider	dans	le	rangement	des	jouets.	Ranger	la	salle	de	jeux	
est	une	manière	de	rendre	le	lieu	de	vie	des	enfants	de	nouveau	agréable,	avant	de	passer	à	autre	chose.	Cela	reste	
une	invitation,	nous	n'insistons	pas	si	l'enfant	ne	souhaite	pas	y	participer.	Nous	demandons	ensuite	aux	enfants	de	
s'asseoir	dans	l'espace	lecture.	Les	grands	choisissent	leur	emplacement,	prennent	leur	doudou	s'ils	le	souhaitent,	
tandis	que	les	plus	petits	sont	installés	dans	des	transats,	ou	alors	dans	les	bras	de	l'adulte	le	temps	du	rituel.	Nous	
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souhaitons	 que	 tous	 les	 enfants	 y	 participent.	 Ce	 temps	 fait	 donc	 partie	 intégrante	 de	 tout	 ce	 que	 l'on	 appelle	
l'apprentissage	de	la	vie	en	collectivité	(l'enfant	entend	par	là	qu'il	y	a	des	règles	à	la	crèche,	des	demandes	de	la	
part	des	adultes).	Cela	signifie	également	qu'il	y	a	un	cadre	à	la	crèche	sur	lequel	l'enfant	peut	compter.	Ce	moment	
se	veut	convivial,	source	de	plaisir,	nous	nous	efforçons	d'y	créer	une	unité	de	groupe.	
Une	 fois	 tout	 le	 monde	 installé,	 nous	 nous	 disons	 bonjour	 en	 chanson.	 Nous	 utilisons	 des	 marionnettes	 qui	
changent	selon	les	comptines.	Il	nous	arrive	encore	de	chanter	en	langue	étrangère.	Afin	que	ce	moment	reste	une	
source	 de	 plaisir	 pour	 les	 enfants	 au	 fil	 du	 temps,	 nous	 veillons	 à	 travailler	 sa	 mise	 en	 scène	 en	 proposant	
régulièrement	de	nouvelles	chansons	ou	de	nouvelles	histoires.	
Le	repère	dans	le	temps	:	
Afin	de	préciser	le	plus	possible	les	repères	temporels	des	enfants,	nous	utilisons	un	semainier.	Cela	nous	permet	
de	visualiser	l'avancement	de	la	semaine	et	de	repérer	les	activités	régulières	comme	le	jour	de	l'atelier	musical	ou	
le	jour	des	contes.	Nous	attirons	l'attention	des	enfants	aussi	sur	la	météo	que	nous	collons	sur	le	semainier.	Cela	
leur	permet	d'observer	et	de	raconter	ce	qu'ils	vivent	à	l'extérieur	de	la	crèche.	
Lorsque	cela	est	possible,	nous	annonçons	le	programme	de	la	matinée	aux	enfants,	afin	d'aider	les	plus	grands	à	
anticiper	le	déroulement	de	la	journée.	Enfin,	nous	proposons	de	l'eau	à	tous	les	enfants.	
	
Dans	cette	réflexion,	nous	avons	été	guidés	par	le	souci	de	la	qualité	de	l'accueil	car	nous	sommes	tous	d'accord	sur	
l'idée	que	bien	se	séparer	permettra	à	l'enfant	de	passer	une	bonne	journée.	
	
3.2 		 	Le	jeu	
	
Le	thème	du	jeu	est	abordé	ici	dans	la	mesure	où	celui-ci	occupe	une	place	importante	dans	la	journée	d'un	enfant	
en	crèche.	Les	séances	de	jeux	interviennent	à	tout	moment	de	la	journée	:	le	matin	avant	et/ou	après	le	rituel	de	
l'accueil,	 l'après-midi	avant	et/ou	après	 la	 sieste.	 Le	 jeu	étant	une	activité	 libre	par	essence	 (l'enfant	est	 libre	de	
jouer	ou	de	ne	pas	jouer,	de	s'interrompre	à	tout	moment	pour	passer	à	autre	chose),	son	déroulement	n'est	pas	
vraiment	programmable	sur	une	journée.	
Le	jeu	favorise	tantôt	l'imagination,	l'imitation,	les	interactions	(qui	ne	sont	pas	alors	régies	par	des	règles	d'adulte).	
A	 travers	 lui,	 l'enfant	 fait	 l'apprentissage	du	partage,	 découvre	 son	environnement,	 apprend	à	 faire	des	 choix,	 à	
déterminer	ses	goûts	(et	donc	à	se	connaître),	construit	sa	personnalité.	Les	apports	sont	multiples,	l'utilisation	des	
objets	et	les	formes	de	jeux	aussi.	Les	plus	petits	manipulent,	sucent,	caressent,	jettent,	découvrent	les	objets.	Les	
plus	 grands	 construisent,	 déplacent,	 transvasent,	 rejouent	 des	 situations	 vécues/vues.	 Le	 jeu	 est	 un	 moyen	
d'expression	propre	aux	enfants.	
Tout	ceci	suppose	un	matériel	adapté.	D'où	la	volonté	de	l'équipe	de	créer	un	environnement	riche	et	varié	dans	
lequel	l'enfant	puisse	laisser	libre	court	à	sa	créativité.	
	
Aménagement	de	l'espace	en	salle	de	jeu	
Nous	avons	récemment	travaillé	sur	l'aménagement	de	l'espace	en	salle	de	jeux	en	raison	d'une	volonté	de	l'équipe	
d'aménager	des	espaces	séparés,	différenciés	et	aménagés	selon	le	type	d'activité	qu'ils	impliquent.	Ils	constituent	
pour	l’enfant	une	base	stable	avec	des	repères	spatiaux	définis.	
L'équipe	professionnelle	a	de	ce	fait	aménagé	différents	espaces	de	jeux	afin	de	favoriser	la	circulation	des	enfants	
d’un	espace	à	un	autre.	En	crèche,	aménager	l’espace,	c’est	aussi	donner	une	ambiance	chaleureuse,	accueillante,	
sécurisante	à	l’endroit	et	installer	des	espaces	dont	les	fonctions	répondront	à	des	besoins	de	l’enfant	(exemples	:	
jeux	symboliques,	espace	bibliothèque,	espace	repos).	En	crèche,	l'aménagement	d'un	espace	est	modulable,	il	est	
en	continuelle	réflexion,	dans	l'absolu,	cet	aménagement	est	donc	ouvert	aux	changements.	
	
Le	cadre	ludique	de	notre	salle	de	jeux	se	compose	de	plusieurs	espaces	qui	ont	tous	une	fonction	propre	:	
• Une	zone	d'accueil	directement	à	l'entrée	de	la	salle	de	jeux.	C'est	le	lieu	où	s'effectue	souvent	la	séparation	le	
matin.	
• L'espace	 bébés	:	 il	 est	 formalisé	 avec	 plusieurs	 tapis	 bleus.	 L'absence	 de	 barrière	 fait	 que	 les	 plus	 petits	 qui	
commencent	 à	 se	mouvoir	 se	 retrouvent	 rapidement	 au	milieu	de	 la	 salle	 de	 jeux.	 Cette	disposition	de	 l'espace	
bébé	a	l'avantage	de	ne	pas	limiter	ces	déplacements,	ils	favorisent	encore	les	interactions	des	plus	grands	avec	les	
plus	petits.	Nous	sensibilisons	au	quotidien	les	enfants	sur	la	présence	de	bébés	au	sein	du	groupe,	sur	la	nécessité	
de	respecter	leur	espace	en	n'allant	pas	y	jouer.	C'est	aussi	garantir	aux	plus	petits	qui	ne	se	déplacent	pas	et	sont	
plus	 sensibles	 aux	 mouvements	 au	 sol,	 un	 espace	 calme	 et	 sécurisant.	 L'espace	 bébés	 se	 veut	 modulable,	 son	
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étendue,	sa	disposition,	sont	susceptibles	de	changer	dans	le	temps,	selon	les	besoins,	selon	la	typologie	du	groupe	
d'enfants.	
• L'espace	bibliothèque	:	il	se	trouve	à	proximité	de	l'espace	bébés.	Il	est	constitué	de	canapés	en	mousse	et	d'un	
meuble	bibliothèque.	Nous	 réservons	 cet	 espace	aux	 temps	 calmes	 c'est-à-dire	 à	 la	 lecture,	 à	 l'écoute	de	 cd,	 au	
temps	d'accueil	du	matin.	Les	enfants	peuvent	s'y	installer	à	loisir	mais	nous	leur	demandons	de	ne	pas	sauter	sur	
les	fauteuils	ou	de	ne	pas	les	déplacer	et	ce	pour	que	l'endroit	ne	devienne	pas	le	lieu	des	jeux	moteurs.	
• Un	espace	de	 jeux	symboliques	:	 il	est	composé	d'un	ensemble	de	nurserie	et	de	cuisine.	L'espace	cuisine	est	
situé	dans	la	salle	de	repas.	
• L'intérieur	 de	 la	 salle	:	 à	 la	 fois	 zone	 de	 rencontre	 inter-âges,	 de	 passage	 et	 espace	 de	 jeux,	 les	 enfants	 s'y	
retrouvent	autour	de	différents	jouets	(exemples	:	voitures,	animaux,	clipos).	
	
Les	 enfants	 peuvent	 aussi	 jouer	 dans	 la	 salle	 de	motricité	 (piscine	 à	 balle,	 toboggan,	 coussins),	 parfois	 dans	 le	
couloir	(activités	psychomotrices),	en	salle	d'activités	(jeux	calmes,	activités	plastiques)	ou	dans	la	cour	de	la	crèche	
(cabane,	vélos,	jeux	de	balles,	piscine,	lecture	dans	l'herbe,	...).	
La	crèche	dispose	encore	de	jeux	de	mise	en	scène	tels	que	playmobils	ou	légos	que	l'équipe	a	souhaité	ranger	à	
l'extérieur	de	la	salle	de	jeux.	Destinés	aux	plus	grands,	ces	jeux	sont	proposés	régulièrement	en	salle	d'activités	et	
permettent	aux	enfants	de	jouer	sans	être	interrompus	par	les	plus	petits.	La	grande	majorité	des	jouets	se	trouve	
à	portée	de	main	des	enfants.	Au	cours	de	la	journée,	l'équipe	veille	à	ranger	régulièrement	la	pièce	et	à	recréer	la	
mise	en	scène	de	l'espace.	
	
Jouer,	c'est	aussi	bouger	
Durant	son	accueil	à	la	crèche,	à	savoir	entre	0	et	3	ans,	l'enfant	va	découvrir	et	acquérir	des	capacités	motrices	de	
façon	considérable.	Notre	rôle	est	de	l'accompagner	dans	son	évolution	et	dans	son	expérimentation	en	mettant	à	
sa	 disposition	 tous	 les	 outils	 qui	 lui	 seront	 utiles	 pour	 explorer	 et	 entraîner	 son	 pouvoir	 moteur.	 Nous	 nous	
assurons	 qu'il	 pourra	 bouger	 et	 agir	 sur	 les	 objets	 en	 toute	 sécurité	 physique.	 Nous	 nous	 efforçons	 de	
l'accompagner	dans	toutes	ses	acquisitions	en	l'encourageant	verbalement,	lui	montrant	par	l'exemple	et	en	étant	
totalement	disponible.	
Nous	prêtons	également	une	attention	particulière	à	ne	pas	le	mettre	dans	une	situation	de	laquelle	il	ne	pourrait	
se	défaire	:	par	exemple,	l'installer	assis	alors	qu'il	ne	s'est	jamais	assis	par	lui-même	ou	même	l'installer	en	haut	du	
toboggan	alors	qu'il	n'y	est	pas	allé	tout	seul.	
Ainsi,	nous	respectons	 le	principe	de	 libre	motricité	qui	 laisse	 l'enfant	 libre	de	ses	mouvements	afin	de	garantir	
l'équilibre	entre	le	développement	moteur	et	celui	de	l'esprit,	dont	l'enfant	a	tant	besoin.	
	
Place	et	rôle	de	l'adulte	durant	le	jeu	
En	 salle	de	 jeux,	 l'adulte	peut	être	amené	à	accompagner	 l'enfant	dans	 son	 jeu	 lorsque	celui-ci	 l'y	 invite.	 Il	 peut	
également	rester	plus	en	retrait,	observateur.	Nous	sommes	tous	d'accord	sur	l'idée	qu'observer	les	enfants	n'est	
pas	 ne	 rien	 faire.	 Au	 contraire.	 Être	 assis	 à	 proximité	 des	 enfants	 tout	 en	 étant	 retiré	 du	 jeu,	 porter	 un	 regard	
bienveillant	sur	leur	activité,	permet	à	l'adulte	de	garantir	la	sécurité	physique	et	affective	de	chacun.	Affective,	car	
il	peut	arriver	en	effet	qu'un	enfant	ait	peur	de	se	retrouver	face	aux	créatures	qu'il	invente.	La	présence	de	l'adulte	
permet	alors	de	rassurer	l'enfant,	d'apporter	des	éléments	de	stabilité	et	de	continuité	dans	les	événements.	
En	cas	de	chute/bobo,	 l'adulte	 laisse	dans	un	premier	 temps	 la	possibilité	à	 l'enfant	de	dépasser	cela	seul,	de	se	
relever,	sans	l'intervention	de	l'adulte.	Lorsqu'il	y	a	des	pleurs,	 il	est	de	notre	rôle	de	rassurer	l'enfant,	de	mettre	
des	mots	sur	ce	qu'il	est	en	train	de	vivre.	En	cas	de	conflits	pour	un	objet	ou	autre,	l'équipe	tentera	de	différer	son	
intervention	 tout	 en	 veillant	 à	 ce	 que	 l'événement	 ne	 prenne	 pas	 de	 trop	 grandes	 proportions.	 Nous	 gardons	
malgré	tout	à	l'esprit	que	les	plus	petits	ont	besoin	d'être	accompagnés	par	l'adulte	pour	gérer	une	frustration	et	
qu'il	est	inutile	d'attendre	d'eux	une	autonomie	dans	ce	domaine.	Nous	adaptons	donc	nos	réponses	en	fonction	de	
l'âge	des	enfants,	de	l'importance	de	la	crise,	en	un	mot	du	contexte.	
	
Jouer	 est	 une	activité,	 c'est	 une	activité	 libre.	A	 côté	de	 cela,	 l'équipe	éducative	 est	 amenée	à	organiser	d'autres	
activités,	plus	cadrées,	répondant	à	différents	intérêts	de	l'enfant.	
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3.3 		 Les	diverses	activités	proposées	
	
Éveil	par	les	sens	
Pour	que	l’enfant	s’épanouisse	au	maximum	à	la	crèche,	nous	prenons	en	compte	le	domaine	de	l’éveil	de	l’enfant	à	
travers	nos	propositions.	Favoriser	l’éveil	de	l’enfant,	c’est	savoir	le	rendre	curieux	et	l’intéresser	à	la	découverte	de	
son	environnement,	tout	en	privilégiant	son	plaisir.	Nous	mettons	l'accent	sur	la	dimension	sensorielle	de	l'activité	
qui	 devient	 alors	 un	outil	 pour	 découvrir	 le	monde	 et	 l'organiser.	 En	 effet	 c'est	 par	 les	 sens	 que	 le	 jeune	 enfant	
appréhende	le	monde.	Nous	nous	efforçons	donc	de	donner	l’occasion	à	l’enfant	d’être	en	contact	avec	différentes	
matières,	 d'écouter	 de	 la	musique,	 de	manipuler	 des	 instruments,	 de	 goûter	 à	 différentes	 saveurs	 et	 de	pouvoir	
exercer	des	gestes,	des	actions	sur	tout	cela.	L'enfant	apprend	alors	à	se	connaître,	à	savoir	ce	pour	quoi	il	a	du	goût	
ou	du	dégoût,	du	plaisir	ou	du	déplaisir.	La	sensorialité	est	synonyme	ici	d’ouverture	à	autre	chose,	de	découverte,	
nous	pourrions	dire	également	d’éveil	par	l’expérience.	
Notre	pratique	n'est	donc	pas	axée	sur	une	thématique	que	l'on	développerait	sur	un	temps	donné	(comme	sur	une	
année	ou	sur	un	trimestre)	mais	plus	sur	l'outil	en	tant	que	tel	et	sur	ce	qu'il	va	permettre	à	l'enfant	d'éprouver,	de	
découvrir,	d'expérimenter.	
	
Pas	de	caractère	obligatoire	
Ce	que	nous	estimons	 important,	c'est	que	 les	enfants	aient	 le	choix	de	participer	ou	non.	L'adulte	propose	mais	
l'enfant	 peut	 faire	 le	 choix	 d'être	 en	 jeu	 libre,	 de	 prendre	 un	 livre	 ou	 d'aller	 se	 défouler	 en	 salle	motricité.	 Ces	
moments	cadrés	n'ont	de	sens	que	s'ils	sont	vécus	dans	le	plaisir,	il	est	donc	fondamental	de	ne	pas	les	imposer	aux	
enfants.	Dans	la	même	optique,	nous	sommes	vigilants	quant	à	la	manière	d'amener	les	choses,	notamment	pour	
les	plus	petits.	Par	exemple,	l'équipe	a	conscience	que	la	découverte	d'une	matière	telle	que	la	peinture	(sensation	
froide	et	visqueuse)	ne	doit	pas	se	faire	trop	tôt.	Et	lorsqu'elle	se	fait,	nous	observons	les	réactions	de	l'enfant	afin	
d'interrompre	l'expérience	si	celle-ci	est	visiblement	désagréable	pour	lui.	
Quels	que	soient	les	bienfaits	des	sorties	à	l'extérieur	de	la	crèche,	les	besoins	fondamentaux	de	l'enfant	priment.	
Ainsi,	 l'équipe	 ne	 réveillera	 jamais	 un	 enfant	 pour	 participer	 à	 une	 sortie	 tout	 comme	 elle	 n'emmènera	 pas	 un	
enfant	en	promenade	si	 celui-ci	manifeste	des	 signes	de	 fatigue.	De	bonnes	conditions	de	 sommeil	au	 sein	de	 la	
crèche	seront	alors	préférées	à	la	promenade.	Sans	cela	il	nous	semble	que	ce	type	d'activité	n'aurait	pas	de	sens.	
	
Pour	les	plus	grands		
L'équipe	propose	quotidiennement	des	activités	plus	cadrées	aux	enfants.	Elles	sont	organisées	 le	matin	après	 le	
temps	 d'accueil	 et/ou	 l'après-midi	 après	 la	 sieste	 de	 l'enfant,	 en	 fonction	des	 envies	 et	 des	 besoins.	 Celles-ci	 se	
déroulent	souvent	en	dehors	de	la	salle	de	jeux.	Ce	peut	être	par	exemple	de	la	pâte	à	modeler,	de	la	musique,	un	
collage,	de	la	peinture,	des	activités	culinaires,	des	jeux	éducatifs	(mémory).	Elles	permettent	tout	à	la	fois	d'offrir	
des	moyens	d'expressions,	des	 supports	d'expérimentations,	de	découvertes,	adaptés	aux	besoins	de	 l’enfant	en	
terme	d’expérience,	de	découverte	de	soi,	et	de	ses	capacités.	
Elles	nous	semblent	importantes	dans	la	mesure	où	elles	contribuent	à	rythmer	la	journée	de	l'enfant	en	préservant	
un	 certain	 équilibre	 (succession	 de	 différents	 temps).	 Proposer	 différents	 types	 d’activités	 sera	 l'occasion	 pour	
certains	d'évacuer	des	tensions	liées	au	quotidien,	de	se	détendre,	d'être	un	temps	à	 l'écart	du	grand	groupe,	en	
dehors	de	la	salle	de	jeux.	
L'organisation	 d'activités	 permet	 en	 effet	 de	 séparer	 le	 groupe	d'enfants,	 ce	 peut	 être	 ainsi	 l'occasion	pour	 2,	 3	
enfants	 de	 se	 retrouver	 seuls	 avec	 un	 adulte	 et	 de	 profiter	 ainsi	 de	 ce	moment	 plus	 privilégié	 durant	 lequel	 la	
relation	et	la	communication	sont	différentes.	
Enfin,	susciter	le	plaisir	de	l'enfant	nous	amènent	en	tant	que	professionnels	à	diversifier	nos	propositions.	
	
Rôle	de	l’adulte	
Même	 si	 nous	 avons	 conscience	 que	 les	 activités	 proposées	 permettront	 à	 l'enfant	 d'exercer	 des	 compétences	
sociales,	psychomotrices	ou	autres,	nous	ne	visons	pas	des	apprentissages	précis	pour	 l'enfant,	nous	n'attendons	
pas	un	résultat.	L'adulte	n'est	pas	là	pour	faire-faire,	ou	faire	pour	faire.	L'adulte	est	là	pour	proposer	des	supports	
et	activités	variés,	attractifs,	ludiques.	Il	intervient	au	moment	opportun	pour	commenter,	expliquer,	encourager	et	
valoriser,	en	un	mot,	pour	verbaliser,	mais	il	laisse	avant	tout	l'enfant	découvrir	par	lui-même.	
	
Voici	une	liste	non	exhaustive	de	que	nous	proposons	régulièrement	aux	pitchouns	:	jeux	d'eau,	de	transvasement,	
pâte	 à	modeler,	 pâte	 à	 sel,	 peinture,	 collage,	 pâtisserie,	 éveil	 musical,	 parcours	 psychomoteur,	 constructions	 de	
cabanes.	
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Depuis	 quelques	 années,	 l'association	 fait	 appel	 à	 un	 intervenant	 musique	 présent	 1	 fois	 par	 semaine	 et	 un	
intervenant	d’éveil	corporelle	présent	2	fois	par	mois.	A	côté	de	l'éveil	plus	personnel,	ces	interventions	permettent	
d'ajouter	 un	 éveil	 culturel	 et	 artistique	 grâce	 à	 l'apport	 d'histoires,	 d'instruments	 variés,	 de	 comptines,	
d'observations	d'images.	
	
Place	des	plus	petits	
Les	 plus	 petits	 des	 pitchouns	 ne	 participent	 pas	 systématiquement	 à	 des	 activités	 planifiées	 comme	 celles	
mentionnées	un	peu	plus	haut.	Avant	18	mois	l'enfant	a	des	besoins	spécifiques.	Il	est	à	un	stade	de	développement	
physique	 et	 psychologique	 qui	 fait	 que	 nous	 nous	 situons	 beaucoup	 plus	 dans	 une	 prise	 en	 charge	 individuelle.	
Nous	 devons	 prendre	 en	 considération	 cette	 réalité	 qui	 est	 la	 maturation	 de	 l'organisme.	 Les	 professionnels	
s'attachent	alors	surtout	à	respecter	les	rythmes	de	sommeil	de	l'enfant,	de	veille,	de	repas,	à	respecter	ses	besoins	
d'hygiène,	 de	 sécurité,	 de	 confort.	 Considérant	 cela,	 nous	 ne	 programmons	 rien	 à	 l'avance,	 ce	 serait	 aller	 à	
l'encontre	 de	 cette	 singularité	 qu'exige	 l'accueil	 et	 l'accompagnement	 du	 bébé.	 A	 l'inverse	 nous	 créons	 les	
conditions	 nécessaires	 à	 son	 bien-être	 et	 à	 son	 éveil	 en	mettant	 à	 sa	 disposition	 un	 lieu	 accueillant,	 des	 objets	
variés,	des	activités	sensorielles,	en	verbalisant	beaucoup,	en	travaillant	sur	notre	posture,	notre	attitude.	Lorsque	
nous	estimons	à	un	moment	donné	de	la	journée	que	cela	est	opportun,	nous	pouvons	alors	proposer	à	l'enfant	de	
jouer	avec	les	marionnettes,	de	faire	un	parcours	psychomoteur,	de	jouer	à	cache-cache,	de	manipuler	des	tissus,	
de	 faire	 une	promenade	 et	 autres	 activités	 qui,	 bien	 que	pas	 forcément	 programmées	 à	 l'avance	 sont	 aussi	 une	
façon	 de	 rythmer	 la	 journée	 du	 plus	 petit.	 Nous	 nous	 attachons	 à	 accueillir	 les	 plus	 petits	 en	 garantissant	 leur	
sécurité	affective,	c’est	à	dire	que	le	nourrisson	a	besoin	d’être	entouré	physiquement	et	psychiquement.	Il	a	besoin	
d’un	repère	de	personnes,	de	repères	temporels	ainsi	que	de	repères	visuels.	
	
Les	 temps	 de	 jeux	 et	 d'activités	 rythment	 quotidiennement	 la	 vie	 à	 la	 crèche.	 Ils	 constituent	 des	moments	 de	
rencontre,	de	contact,	de	partage.	Dans	 l'organisation	des	activités,	nous	sommes,	nous	professionnels,	guidés	
par	un	souci	de	diversité,	nous	recherchons	le	plaisir	et	l'attrait	de	l'enfant.	
	
Relations	avec	l’extérieur	

				 Nous	avons	à	cœur	d'organiser	des	sorties	dans	un	environnement	proche	de	la	crèche		 (sorties	 au	 marché,	 au	
parc,	promenades	au	centre-ville,	au	bord	de	l'eau,	visite	de	la	gare	et		 observation	 des	 trains,	 note-renvoi	 au	
projet	social).	Les	enfants	sont	véhiculés	en		 poussette		 ou	marchent,	 selon	 leur	 capacité	 psychomotrice,	
leurs	envies	et	leur	fatigue.	A	cela	s'ajoute	des		 sorties	plus	«	exceptionnelles	»	comme	le	théâtre,	 la	bibliothèque,	
les		sorties	de	fin	d'année.		 La	sortie	est	l'occasion	pour	l'enfant	d'appréhender	son		 environnement,	 c'est	
un	moment		d'échange	avec	les	autres	enfants,	avec	les	adultes.	
Nous	essayons	d'organiser	une	«	grosse	sortie	»	par	mois	qui	peut	être	destinée	à	tout	 le	groupe	comme	à	une	
partie	du	groupe.	Cela	vient	casser	un	peu	le	rythme	de	la	crèche	et	nous	choisissons	ces	sorties	en	fonction	des	
centres	d'intérêts	des	enfants.	
	
3.4 		 Le	repas	
	
Au	sein	de	l'équipe	professionnelle	la	cuisinière	est	aussi	en	partie	éducatrice	auprès	des	enfants.	Les	bienfaits	de	
cette	position	sont	innombrables	:	les	enfants	ont	un	rapport	concret	à	la	nourriture	qu'ils	mangent	à	la	crèche,	ils	
vont	préparer	le	chariot	de	cuisine,	vont	parfois	faire	des	courses	pour	le	repas,	ils	apprennent	à	se	servir	dans	le	
plat	commun	à	la	table.	Il	arrive	aussi	que	les	enfants	préparent	une	tarte,	un	goûter,	une	entrée...	
Le	 temps	du	 repas	 se	déroule	quotidiennement	entre	11h	et	12h30	environ.	 Il	 a	 lieu	dans	 la	 salle	attenante	à	 la	
salle	 de	 jeux.	 Sauf	 cas	 exceptionnel	 (exemple	 :	 très	 peu	 d'enfants	 présents).	 Les	meilleures	 conditions	 possibles	
doivent	être	réunies	pour	le	repas	des	enfants	(moins	d'enfants	en	même	temps	à	table	favorise	le	calme	et	offre	
un	accompagnement	plus	individualisé).	
	
Ce	temps	peut	être	décomposé	de	la	manière	suivante	:	
• Avant	le	repas	
Au	quotidien,	 l'équipe	 s'efforce	d'instaurer	un	 temps	calme	avant	 le	 repas	des	enfants.	 Souvent	 ce	 temps	calme	
prend	la	forme	d'une	lecture	d'un	livre,	mais,	pour	l'enfant	qui	ne	souhaite	pas	assister	à	la	lecture	de	l'histoire,	ce	
peut	être	une	autre	activité,	comme	un	jeu.	
Nous	proposons	également	aux	enfants	d'aller	se	laver	les	mains	avant	le	repas.	Là	aussi	nous	essayons	de	rendre	
ce	moment	attrayant	:	nous	y	allons	en	groupe,	nous	ritualisons	ce	moment	par	des	comptines	accompagnant	 le	
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lavage	des	mains.	
Le	temps	du	lavage	des	mains	et	de	la	lecture,	même	s'il	est	bref,	permet	d'amener	l'enfant	à	passer	à	autre	chose,	
en	évitant	de	 l'arracher	brusquement	à	 son	 jeu	parce	qu'il	est	 l'heure	de	manger.	A	 travers	ce	moment,	 l'enfant	
comprend	ce	qui	va	se	passer	ensuite,	il	s'agit	en	quelque	sorte	d'une	transition	dans	laquelle	l'enfant	a	une	place	
d'acteur.	
Le	 temps	 du	 repas	 peut	 être	 amené	 à	 évoluer	 en	 fonction	 de	 la	 typologie	 du	 groupe	 d'enfants.	 L'équipe	 le	
communiquera	à	l'ensemble	des	parents	le	cas	échéant,	en	expliquant	sa	démarche.	L'objectif	est	de	faire	vivre	ce	
moment	collectif	en	tenant	compte	le	plus	possible	des	besoins	individuels.	
	
• Le	déroulement	du	repas	
	
Un	moment	de	convivialité	
Le	plaisir,	 la	découverte,	 les	échanges	(avec	les	adultes,	entre	les	enfants)	sont	recherchés	tout	au	long	du	repas.	
Bien	qu'il	y	ait	des	règles	établies	(l'enfant	n'a	pas	le	droit	de	se	lever	inopinément	au	cours	du	repas,	de	jeter	ses	
couverts,	de	crier),	nous	souhaitons	que	ce	moment	se	déroule	dans	la	convivialité.	Viser	la	convivialité	équivaut	à	
rechercher	 des	 rapports	 chaleureux,	 plaisants	 afin	 que	 les	 enfants	 soient	 bien	 ensemble	 et	 individuellement.	
Parfois	un	plus	grand	peut	aider	à	manger	un	plus	petit.	
	
A	chacun	son	rythme	
Les	enfants	ne	mangent	pas	tous	à	la	même	vitesse.	Entre	les	plats,	nous	demandons	aux	enfants	de	s'attendre	un	
peu	les	uns	les	autres	avant	de	passer	à	la	suite.	Par	contre,	une	fois	son	dessert	terminé,	l'enfant	peut	quitter	la	
table	 sans	 attendre	 les	 copains.	 Nous	 lui	 demandons	 s’il	 le	 peut	 de	 débarrasser	 son	 couvert.	 Il	 s'essuie	 alors	 la	
bouche	et	 les	mains	avec	un	gant	de	toilette	et	est	accompagné	en	salle	de	 jeux	ou	à	 la	sieste	par	un	adulte.	De	
manière	générale	nous	gardons	à	l'esprit	que	le	temps	du	repas	ne	doit	pas	être	trop	long	(sous	peine	de	lasser	les	
enfants	et	de	rendre	le	moment	pénible).	Deux	services	sont	mis	en	place	afin	que	le	repas	se	déroule	au	rythme	de	
chacun.	
	
Goûter	ou	pas	?	
Nous	 proposons	 les	 aliments	 dans	 l'ordre	 d'un	 repas	 traditionnel	 français	 :	 l'entrée,	 le	 plat	 de	 résistance	 et	 le	
dessert.	 Nous	 demandons	 aux	 enfants	 de	 goûter	 à	 chaque	 plat.	 Afin	 de	 désamorcer	 certaines	 situations,	 nous	
pouvons	proposer	aux	enfants	de	goûter	avec	leur	petit	doigt,	signifiant	ainsi	à	l'enfant	que	c'est	aussi	un	moment	
d’expérimentation	 :	 je	touche,	 je	goûte,	 je	peux	dire	si	 j'aime	ou	si	 je	n'aime	pas.	Si	 l'enfant	refuse	de	manger,	 il	
attend	que	les	copains	aient	terminé	pour	goûter	au	plat	de	résistance	et	ainsi	de	suite	jusqu'au	dessert,	duquel	il	
n'est	jamais	privé,	même	s'il	n'a	rien	mangé	avant.	
Le	temps	du	goûter	de	l'après-midi	intervient	en	général	entre	15h30	et	16h30.	Son	organisation	se	calque	sur	celle	
du	repas	du	midi.	
	
Le	 moment	 du	 repas	 concentre	 en	 un	 lieu,	 en	 un	 temps	 restreint	 nombre	 d'enjeux	:	 prendre	 soin	 de	 soi,	 vivre	
ensemble	selon	des	codes	culturels,	...	
	
3.5 		 	Le	sommeil	
	
Dormir	est	un	besoin	fondamental	chez	le	jeune	enfant,	au	même	titre	que	manger,	respirer	ou	jouer.	A	la	crèche,	la	
sieste	permet	à	l'enfant	de	recharger	ses	batteries	d'une	part	mais	aussi	de	se	déconnecter	durant	un	moment	d'un	
environnement	parfois	source	de	tensions	et	de	fatigue	(bruit,	sollicitations	des	autres	enfants,	des	adultes,	rythme	
soutenu).	 C’est	 pourquoi,	 il	 nous	 semble	 important	 de	 favoriser	 de	 bonnes	 conditions	 inhérentes	 à	 un	 sommeil	
réparateur	pour	l'enfant.	
	
Favoriser	un	environnement	propice	à	la	sieste	
Nous	disposons	de	deux	salles	situées	côte	à	côte	dans	lesquelles	sont	répartis	les	enfants.	Chaque	enfant	a	un	lit	
qui	lui	est	attribué	pour	l’année.	
	
Un	environnement	calme	
Lorsqu’un	salarié	est	présent	dans	les	dortoirs,	il	veille	à	maintenir	le	silence	et	le	calme	propice	à	l’endormissement	
des	 enfants.	 Certains	 enfants	 ont	 besoin	 de	 murmurer,	 bouger,	 pleurer	 un	 peu	 pour	 trouver	 le	 sommeil.	 Nous	
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veillons	à	sensibiliser	chaque	parent	sur	la	nécessité	de	chuchoter	dans	les	couloirs,	de	refermer	les	portes	derrière	
soi	afin	de	réduire	le	plus	possible	le	bruit	aux	alentours	du	dortoir,	et	enfin,	d'être	attentif	au	quotidien	à	la	lampe-
soleil	accrochée	entre	les	deux	portes	du	dortoir	(lorsqu'il	est	allumé,	cela	signifie	qu'au	moins	un	pitchoun	dort	ou	
tente	de	trouver	le	sommeil).	
	
Un	lieu	sécurisé	
Lorsqu’ils	sont	présents	dans	la	structure,	nous	demandons	également	aux	parents	de	ne	pas	rentrer	dans	le	dortoir,	
quelle	 qu'en	 soit	 la	 raison.	 En	 effet,	 en	 crèche	 parentale,	 les	 enfants	 sont	 amenés	 à	 croiser	 de	 nombreuses	
personnes	sur	une	journée,	ce	qui	est	parfois	un	peu	déstabilisant	pour	les	enfants.	Aussi,	nous	souhaitons	que	le	
dortoir	reste	un	endroit	neutre,	sécurisant,	au	sein	duquel	les	enfants	savent	que	seuls	les	membres	de	l’équipe	y	
ont	accès.	
	
Respecter	le	rythme	de	chacun	
Pour	ce	qui	est	de	 la	sieste,	nous	 fonctionnons	selon	 le	principe	des	couchers	échelonnés.	Cela	signifie	que	nous	
tenons	compte	des	rythmes	de	sommeil	de	chaque	enfant	pour	répondre	au	mieux	à	ses	besoins.	En	général,	cela	
correspond	à	une	sieste	le	matin	et	une	l’après-midi	pour	les	plus	petits,	puis	une	l’après-midi	pour	les	plus	grands.	
Mais	cela	signifie	aussi	que	le	dortoir	peut	parfois	être	occupé	de	manière	continue	du	matin	jusqu'à	la	fermeture.	
Pour	s’ajuster	au	mieux	aux	besoins	de	chacun,	nous	consultons	 les	heures	de	réveil	du	matin	et	nous	observons	
également	 les	 signes	de	 fatigue.	Ceux-ci	 sont	différents	d’un	enfant	 à	un	autre,	 l’observation	et	 la	discussion,	 en	
équipe,	avec	les	parents,	permettent	d’identifier	ceux-ci.	Avec	ce	système,	il	nous	arrive	parfois	de	nous	tromper	en	
interprétant	mal	ces	signes,	nous	admettons	alors	qu'il	est	parfois	plus	 judicieux	de	relever	un	enfant	qui	n'a	pas	
dormi	pour	lui	reproposer	d'aller	au	dodo	plus	tard.	
	
Coucher	un	enfant	
Il	n’y	a	pas	un	rituel	unique	précédant	le	temps	de	sieste	pour	tous	les	enfants.	Pour	les	plus	grands	qui	vont	dormir	
après	 le	 repas	 du	midi	 ou	 en	 début	 d'après-midi	 nous	 proposons	 le	 passage	 aux	 toilettes	 ainsi	 que	 la	 mise	 du	
pyjama.	Nous	accompagnons	les	plus	grands	dans	leur	besoin	d'être	autonomes	dans	les	moments	de	changes.	
Lorsqu'une	 sieste	 arrive	 en	 dehors	 de	 ce	 temps	 de	 midi	 ou	 qu'elle	 est	 proposée	 à	 un	 enfant	 plus	 petit,	 nous	
préparons	l'enfant	à	celle-ci	tout	simplement	en	mettant	des	mots	sur	ce	qui	va	se	passer,	en	cherchant	le	doudou	
et/ou	la	tétine,	en	passant	par	le	tapis	de	change	pour	changer	la	couche	avant	le	dodo,	mettre	la	turbulette	ou	le	
pyjama.	Ce	moment	de	vie	quotidienne	en	 salle	d'eau	constitue	alors	un	 repère	et	 les	enfants	 savent	qu’ils	 vont	
bientôt	se	reposer	dans	leur	lit.	Par	repère	entendons	par	là	une	étape	permettant	de	passer	d'un	état	à	un	autre	:	
du	temps	de	jeu	au	temps	de	repos.	C'est	une	transition.	
Il	 arrive	 qu'un	 enfant	 ne	 veuille	 pas	 aller	 se	 reposer	 alors	 même	 que	 nous	 estimons	 qu'il	 en	 aurait	 besoin.	 La	
verbalisation	est	dans	ce	cas	plus	que	jamais	importante	;	nous	expliquons	alors	à	l'enfant	qu'il	n'arrive	plus	à	jouer	
ou	à	manger	et	que	nous	allons	l'accompagner	à	son	lit	pour	qu'il	puisse	se	reposer	un	peu.	
Enfin,	nous	ne	couchons	pas	tout	de	suite	l'enfant	qui	arrive	à	la	crèche.	Même	si	celui-ci	est	fatigué,	l'équipe	aura	à	
cœur	 de	 laisser	 le	 temps	 à	 l'enfant	 de	 se	 réapproprier	 les	 lieux,	 de	 reprendre	 contact	 avec	 les	 adultes	 qui	
s'occuperont	de	lui	durant	la	journée,	avant	de	l'accompagner	au	dortoir.	
	
Pour	 résumer,	 il	 n’y	 a	 pas	 de	 règle	 absolue	 en	 matière	 de	 sieste	 mais	 des	 situations	 particulières	 à	 analyser,	 à	
discuter,	et	des	enfants	à	observer	et	à	écouter.	
	
3.6 		 Hygiène	
	
Les	gestes	d'hygiène	dans	une	journée	type	
La	notion	et	les	habitudes	d'hygiène	s'acquièrent	tout	au	long	du	quotidien.	Ainsi,	nous	apprenons	aux	enfants	à	se	
laver	 les	 mains	 (lavage,	 rinçage,	 essuyage)	 et	 les	 y	 amenons	 avant	 de	 passer	 à	 table,	 nous	 leur	 apprenons	
également	 à	 se	 débarbouiller	 après	 le	 repas.	 Après	 un	 passage	 aux	 toilettes	 ou	 sur	 le	 pot,	 nous	 les	 amenons	 à	
actionner	 la	chasse	d'eau	avant	de	se	 laver	 les	mains.	Nous	ne	 laissons	pas	 les	nez	couler	et	 lavons	 le	visage	des	
enfants	quand	cela	est	nécessaire.	L'hygiène	est	donc	abordée	ici	dans	 le	sens	où	elle	tient	une	place	importante	
dans	la	journée	de	l'enfant	à	la	crèche.	

Cette	partie	abordera	plus	en	détails	un	ensemble	qui	comprend	 les	changes	et	 l'apprentissage	de	 la	propreté,	 le	
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lavage	des	mains,	la	prise	en	soins.	

	

Change	de	la	couche	

Les	changes	 interviennent	à	différents	moments	clés	de	 la	 journée	 :	 le	matin	après	 le	 temps	d'accueil,	avant	une	
sieste,	au	sortir	de	la	sieste,	après	le	temps	du	goûter.	En	dehors	de	ces	moments,	nous	veillons	à	changer	la	couche	
de	l'enfant	dès	qu'il	y	a	une	selle	ou	que	nous	en	estimons	le	besoin.	Les	changes	ont	toujours	lieu	dans	la	salle	de	
bain,	où	se	trouvent	les	tapis	de	changes.	Les	enfants	ne	sont	pas	en	contact	direct	avec	ceux-ci,	nous	disposons	un	
lange	sur	les	tapis,	ce	afin	de	privilégier	le	confort.	Pour	effectuer	un	change,	nous	utilisons	des	gants	et	du	savon	
prévu	à	cet	effet.	C'est	un	moment	privilégié,	un	temps	d'échange	entre	l'adulte	et	l'enfant.	Nous	apportons	alors	
une	attention	 toute	particulière	à	 l'enfant,	en	verbalisant	nos	actions	 (c'est	aussi	une	manière	de	 rendre	 l'enfant	
acteur	de	ce	moment),	en	faisant	également	attention	à	la	manière	dont	on	manipule	l'enfant.	Nous	nous	efforçons	
de	 respecter	 son	 intimité.	 Aussi,	 seuls	 les	 salariés	 effectuent	 les	 changes	 des	 couches,	 et	 non	 les	 parents	 de	
permanence	présents	dans	la	structure	(à	l'exception	bien	sûr	de	leur	propre	enfant	s'ils	le	souhaitent).	

Acquisition	de	la	propreté	

Comme	dans	tous	les	autres	domaines,	il	est	nécessaire	que	l'acquisition	de	la	propreté	se	fasse	en	douceur	et	sans	
contrainte.	

Quand	l'enfant	commence-t-il	à	aller	sur	le	pot	?	

Afin	de	décider	du	moment	opportun	pour	commencer	à	proposer	le	pot	à	l'enfant,	nous	nous	basons	sur	plusieurs	
indicateurs	:	

Nous	 considérons	 que	 l'acquisition	 par	 l'enfant	 de	 ce	 que	 l'on	 a	 coutume	 d'appeler	 la	 propreté	 est	 totalement	
subordonnée	à	l'état	de	maturation	du	système	nerveux.	On	estime	généralement	qu'un	enfant	est	en	mesure	de	
contrôler	ses	sphincters	à	partir	de	18	mois.	Il	n'y	a	donc	pas	de	sens	pour	l'enfant	de	commencer	trop	tôt.	

Nous	 nous	 basons	 encore	 sur	 l'écoute	 et	 l'observation	 :	 par	 exemple,	 au	 moment	 du	 change,	 manifeste-t-il	 la	
volonté	d'aller	sur	le	pot	en	le	montrant,	en	le	demandant	?	

Enfin,	les	échanges	avec	les	parents	sont	une	source	d'informations	précieuses	en	la	matière	:	que	se	passe-t-il	à	la	
maison,	 l'enfant	 a-t-il	 «	commencé	 le	 pot	»	 ?	 D'une	manière	 générale,	 nous	 veillons	 à	 ce	 que	 les	 parents	 soient	
informés	 des	 différentes	 observations	 que	 nous	 avons	 pu	 faire,	 l'essentiel	 étant	 d'agir	 de	 manière	 cohérente,	
d'assurer	une	continuité	entre	ce	qui	se	passe	à	la	maison	et	à	la	crèche.	

Comment	?	

La	crèche	dispose	d'un	petit	WC	et	de	plusieurs	pots.	Au	moment	d'un	change,	nous	proposons	à	l'enfant	d'aller	sur	
le	pot	ou	sur	le	WC.	L'attitude	de	l'adulte	est	importante.	L'enfant	doit	sentir	qu’il	a	le	choix	et	donc	qu'il	est	acteur	
de	 ce	 moment,	 il	 doit	 voir	 ses	 réussites	 dans	 cette	 progression	 saluée	 à	 leur	 juste	 valeur,	 et	 les	 accidents	
dédramatisés.	

Quand	abandonner	la	couche	?	

Pour	envisager	l'abandon	de	la	couche,	nous	nous	basons	sur	certaines	observations.	Est-ce	que	l'enfant	demande	
régulièrement	 à	 aller	 sur	 le	 pot	 ?	 Est-ce	 qu'il	 demande	 à	 y	 aller	 avant	 de	 mouiller	 la	 couche	 ?	 Est-ce	 qu'il	 a	
commencé	à	la	maison	?	Et	surtout,	est-il	d'accord	pour	cela	?	

En	général,	une	fois	la	couche	retirée	à	la	maison,	et	si	cela	est	bien	vécu	par	l'enfant,	nous	continuons	à	la	crèche.	
Nous	 proposons	 régulièrement	 à	 l'enfant	 qui	 ne	 porte	 plus	 de	 couche	 d'aller	 faire	 pipi	 soit	 pour	 lui	 donner	
l'occasion	de	prendre	conscience	d'un	besoin	non	perçu	parce	que	 l'enfant	est	 très	absorbé	par	une	activité,	soit	
pour	 faire	 «	une	 vérification	»	 avant	 une	 sortie	 par	 exemple.	Dans	 les	 cas	 justement	 exceptionnels	 des	 sorties,	 il	
peut	nous	arriver	de	mettre	une	couche	à	un	enfant	qui	n'en	porte	plus	depuis	peu,	afin	de	lui	permettre	de	vivre	
pleinement	la	sortie	sans	être	inquiété	par	un	éventuel	«	accident	».	

Dans	la	même	optique,	si	l’enfant	se	mouille	trop	souvent	au	sein	de	la	crèche,	nous	nous	gardons	la	possibilité	de	
lui	proposer	à	nouveau	une	couche	en	 lui	expliquant	que	ce	n'est	pas	agréable	pour	 lui	d'être	mouillé	sans	arrêt,	
que	ce	n'est	pas	grave,	qu'il	faut	attendre	un	peu	pour	réessayer	plus	tard.	Nous	gardons	à	l'esprit	que	cette	étape	
ne	s'effectue	pas	toujours	dans	une	parfaite	complémentarité	entre	la	crèche	et	la	maison.	L'enfant	peut	se	trouver	
à	l'aise	dans	un	lieu	pour	gérer	ses	besoins	et	non	dans	l'autre	de	manière	simultanée.	Nous	mettons	toujours	les	
parents	au	courant	de	ce	qui	se	passe	à	la	crèche	en	la	matière.	
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L'acquisition	de	 la	propreté	est	une	marque	d'autonomie	dont	 l'enfant	est	 très	 fier.	Elle	marque	un	 immense	pas	
vers	le	fait	de	devenir	grand	et	contribue	pour	beaucoup	à	lui	donner	confiance	en	lui.	D'où	l'importance	de	veiller	à	
ce	que	l'enfant	en	soit	pleinement	acteur	dans	un	climat	de	confiance	réciproque.	

	
Lavage	des	mains	
Le	lavage	des	mains	est	proposé	aux	enfants	qui	marchent	et	qui	montrent	de	ce	fait	un	minimum	d'autonomie.	Il	
intervient	à	plusieurs	moments	dans	la	journée	:	avant	le	repas,	après	une	séance	de	jeux	libres	dans	la	cour,	après	
une	activité	manipulation	telle	que	pâte	à	modeler,	peinture,	pâtisserie	ou	après	un	passage	aux	toilettes.	En	tant	
que	tel,	il	s'agit	d'un	geste	d'autonomie	et	de	prévention	et	de	sensibilisation	à	l'hygiène.	Le	lavage	des	mains	peut	
également	 constituer	 un	 repère	 dans	 le	 temps	 lorsqu'il	 intervient	 à	 certains	moments	 phares	 de	 la	 journée,	 en	
particulier	avant	le	repas.	En	cela	il	marque	une	transition	entre	deux	temps.	L'importance	est	accordée	au	geste	et	
à	ce	qu'il	représente	plus	qu'à	 la	manière	dont	cela	est	fait.	Le	lavage	des	mains	est	un	moment	de	plaisir	qui	est	
souvent	bien	accueilli	par	l'enfant.			
De	plus	le	contact	avec	l'eau	a	de	réelles	vertus	canalisantes	lors	de	période	où	l'enfant	peut	vivre	de	débordements	
émotionnels	divers.	
	

Nous	 considérons	 que	 l'hygiène	 fait	 partie	 des	 besoins	 fondamentaux	 de	 l'enfant	 au	 même	 titre	 que	 son	
alimentation	ou	son	sommeil.	Il	s'agit	ici	de	garantir	son	bien-être	et	son	confort.	

	

3.7 			 Départ	de	l'enfant	/	transmissions	
	
La	journée	de	l'enfant	en	crèche	se	conclue	avec	la	venue	d'un	de	ses	parents.	C'est	le	moment	de	son	départ.	Ce	
temps	est	 tout	aussi	 important	que	celui	de	 l'accueil	du	matin.	Nous	sommes	conscientes	du	 fait	que	 laisser	son	
enfant	pour	une	journée	entière	à	d'autres	adultes	qui	s'occuperont	de	lui	peut	être	difficile	pour	les	parents.	Afin	
de	 pallier	 au	 manque	 que	 cela	 représente,	 afin	 de	 répondre	 aux	 diverses	 interrogations	 des	 parents,	 il	 est	
nécessaire	de	pouvoir	leur	transmettre	ce	que	l'enfant	a	vécu	pendant	la	journée.	Nous	nous	interrogeons	souvent	
quant	à	la	manière	de	restituer	la	journée	de	l'enfant.	
Nous	 disposons	 d'un	 tableau	 sur	 lequel	 nous	 écrivons	 les	 différentes	 activités	 que	 nous	 avons	 pu	 proposer	 aux	
enfants.	A	côté	de	cela	il	y	a	bien	sûr	l'espace	de	paroles	informel	qui	se	crée	avant	le	départ	de	l'enfant.	Notre	rôle	
est	alors	de	verbaliser,	d'informer	le	parent	sur	ce	que	leur	enfant	a	pu	vivre,	sur	ce	que	nous	avons	observé.	
Ce	peut	être	quelques	mots	sur	 le	déroulement	d'une	activité,	une	anecdote	sur	un	 temps	 fort	du	quotidien,	un	
bobo,	le	jeu	préféré	du	moment.	Nous	ne	pouvons	évidemment	pas	tout	dire	mais	nous	essayons	tant	que	possible	
de	nous	rendre	disponible	pour	répondre	aux	demandes	des	parents	en	cette	fin	de	journée.	
Ces	transmissions	permettent	l'appropriation	par	le	parent	du	temps	que	l'enfant	a	passé	en	crèche.	L'enfant	voit	se	
créer	du	 lien	autour	de	 lui,	et	au	détour	d'anecdotes,	de	bons	moments,	d'expériences	 relatées,	 il	peut	 se	 sentir	
considéré	et	valorisé	face	au	regard	de	son	parent	qui	écoute	le	récit	du	professionnel.	
De	la	même	manière,	il	peut	être	constructif	pour	lui,	d'entendre	professionnel	et	parent	évoquer	ce	qu'on	a	pu	lui	
reprocher	durant	 la	 journée.	 Les	attitudes	des	parents	 face	à	 telle	ou	 telle	 situation	constituent	des	 repères,	des	
références	pour	les	enfants	et	 ils	se	construisent	en	fonction	de	cela.	De	la	même	manière	que	nous	échangeons,	
parents/professionnelles/enfants,	chaque	matin,	les	transmissions	du	soir	permettent	de	travailler	sur	la	continuité,	
dans	le	sens	d'un	lien	entre	la	maison	et	la	crèche.	
	

Et	le	lendemain	les	enfants,	les	parents	et	l'équipe	professionnelle,	tout	le	monde	est	content	de	retrouver	les	murs	
de	la	crèche	!	

	

4.	PROJETS	À	VENIR	

	

• Réaménagement	de	l’espace	:	les	espaces	de	vie	vont	être	modifiés	afin	de	répondre	aux	besoins	de	tous	les	enfants	
(espace	bébés,	espace	de	jeux	symboliques,	espace	lecture/chant).	
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• De	la	crèche	vers	l’école	:	organiser	une	rencontre	autour	d’une	activité	ludique	en	partenariat	avec	une	école	du	
quartier.	Le	départ	de	l’enfant	va	être	préparer	tout	au	long	de	l’année	à	travers	son	quotidien	à	la	crèche	et	de	
diverses	activités	regroupées	dans	un	cahier	souvenirs	qu’il	pourra	emporter	lors	de	son	départ.	

• Travailler	les	émotions	:	l’équipe	souhaite	mettre	en	place	un	projet	autour	de	l’expression	des	émotions	de	l’enfant.	
Dans	un	premier	temps,	de	nouveaux	signes	seront	intégrés	au	langage	des	enfants	afin	que	les	professionnelles	
puissent	mieux	les	détecter	et	répondre	à	leurs	besoins.	
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